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de la pérfectiofiner dâns quelqües-uns de ses détarls et dy ag= 


porter les chäagerients. indiquës par ces essais-prêmet; opéra- 
tions ìndispeasables ‘lorsqu'il s'agit de mèttfe en mouyement 
Ken 4 & han | toute biachine à vapeaf d'une rände dimension. tig crlsend 
tepröcúrseur hititede sir |-cial ou fiaaneier, se prépare à faire exéeuter umdeg artieles-qui | qui éut heu lé 6 noveinbre 1845 en présence da toi, présenta 
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der | Diitkd® dndiitektdn b& bPEC les whigs ne pouvait, en | fait partie du prograrhite du cabinet hg. ! 000 7 | fes résùltats Tes plus wknd mais la tonks men exis- 
8 Eed encofe davantage les anciens amis de M. Peel. Les P ersonne ne s'est mépris dur la siagérité du concours du tait pas arl beraden A melb sie de se convam- 
parti whig :on savait qu'il -serapardrait. du premier prétexte, | cre quêle ro wa eha ke de he onde amit 
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ves parleroentaires dans les derniers temps ont fait surgir 
Binatdans dui ajoutent à la situation actuelle une ineer- rn sneek ehia ras paar le dessèchem: de jé 
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Ndepatt BRS Anigleterraja éhülke dan ministère nde’ an | économiques; promise ‘qu'it.a rerplie loyalement: Mais lord 
wemoe dar each var dós événements qui gradaellement en pró+ | Russell ët ses amis ne pouvajent rester indiffêrguts, lorsque 
rènversement,-I}-om est-dernrêroe du cabinet actuel. La | celui à qui ils avaient promis assistance pour un projet‚eommer- 
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"ROL BA : À de pouvoir megurer ‘avec ure grande exactitu 
vant tories.Îl ne Îui reste donc qae Ia dissolution da parlemeatet l'en Á d'eau óbtenge par chaque coup du Leeghwater, ‘on a cnmstaté 
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Si, conimeron voit, la situatión ëst fort critique pour sir Ro- | # 


bft Peel, elle ne l'est pas moïhs pöur son sûccesseur, lord John 


Tar RODER Peel, qi doit 
r, adopter. avant ‘tout ses projets 
ussion de ces objets avec celle sur 
…_èe bil] de eoërcition, dans laquelle # devait rencontrer comme 
_ Advershires, “eux di tdi ‘avhient pfomis ‘un cöncours Wörmen- mik f dh then 
fané, et sir Robert Peol a déclaré Iui-môme dans la wtmnce } RÚdtell — nous ne croyons pas possible an cabinet ultra-torg |. … 
ul 2, qu'il n'avait pas espéró que ceux qui avaient souterm le | PYY.-—r car‚aucune des entrayes qui l'ont fait reculer naguêre de |. © 
H des córóales voteraiént en faveur du bill de coërcition former un cabinet, ne se trouveécartée aujourd'hui. … … ie 
Mlaade,_L n'a pu être douteux pour le premier ministreque | De quelguecôté quel'on tourne les yeusan ne vpit quel’embar- | ZE 
tabl serait.rojet à ane forte majorité, car pendant toute la 


. je 7 -, . . s, á | ( ne 
ras. Áussi le bruit de là retraite:próchaine:dé sit Robert Peel st 24 février 1845 
Äiseaisnions do atrouvé qa’ un seul d&fenseur. 
hed à} es). dr ifia ii We R er he Ed d 


































confirme de plus er'plus. Au notatie des motifsquifontdósirer | 25 » » 
au premier ministre de quitter le pouvoir, il faut ajouter l'exis- 







re Robert auraïënt vu âvec satis- 






oaêrgition jusqu/apròs le vote | tence de dissidences au sein du cabinet, au sujet du bill sur les{ 2” * el 
hits al Ean suptes étrangers. Le plan de sir Robert Peel, a rencontréune| 2 >» >» 
: ; state on ie 
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ns dn set, Se Ee GEN ij est inoontestabte que pour o mr un parerl résultat, le’ puw- 
Nine eend die facilement que sir Robert. Poel, plntò pod | camo: pegt-être: pórtén juin’ ave fóroede 400 chek nd 
mmétpde: jour les dissidenées de son adirinisträtion, préfòre se | rasta &târ sóekitosb dans bos opäsiemessiprbes ee and 
retirer sur la question trlandaisé, saris compromettre, ni lui, | n'avait pas pesé à F'avakeolá guasdété de houùtke mand ere bas 
ni aucun de ses collògues, sur une question beonomique qui ne | Les résultatsobtenus relativement â Pemploi dir erdhustitite. 
sera pas une des moindres difficultés de la nouvelle administra- ent dane 1e le soa wins Testen) 5 

Ì is di ; qu'ils ont été obtenus à l aide d'une houille achetée à bas-ptix 
tion, et dont on cherche vainement depuis dix ans la solution. et arrivan facilement sar.les lieux, ot que la machi, an op 
megsement de son actien, - BS) li t de EE NMA Ek ed 
qui plasterd out diminué insenstblement. If est 3 lem t 


conùu des hremmes de: science et de pratique que toute gre 


















baèp,ealèalé, par.non séulèmént 
alikegne davorabiles les ultra-tortes, ‘raais il luivalliène 
entre bk Wal deraient lai ässurer le succès de ses mesnirês. 
Reste maintenant à savoir si Robert Peel avait le ‘droit de 
eompter sar une constance plus persévérante de lord John Rus- 
sell et de ses amis. Si nous portons nos yeux sur la correspon- 
_danceentretenuelorsque M.Peelavait donné sa démission en avril : 
“sernier, zons, Wmemverans peutsbtre ue sujet de reproche dansla | Le Roi, par arrêté du 25mai, aodafóró la croix de oormikan- | 
2onduite deiget homme d'Etat, d'avoir refusé de faire donnaître | deur de l'ordre da Lion-Néerlandais à M. le comte de Kiel- 
Àrson snetesteûr la nathre des projets qu’il se proposait de faive | rüëns „#nvöré extraordinaire ef tüinistre plénipotentiaire 


mettre à eXócution ; ensuite M. Peel avait constamment réfasó | de S- M. Je fojde Hänovre près la cor des Pays-Bas. 




















| machine -à. vapeur a besoin d’un certain temps donné por brl 
reg 5 ri A rn ee He ED “| en pleine: action: et fournir les résultats les plus ‚…E 
dé prendre un engagement quelconque, et une de. ses lettres |. Pan nanêté; dn 13.de.ce mois, le Roiàaccorde à la. demande 


Pro a een IE iflérenee drs Ik quantité de houille employée: st caleule brei 
Adressëes alors à la reine, porte que, « dans sonopinion il n'était |.de-Mr-Van de Watering,  dámission ken esta 




















voren van > de gesfanctious | dement poûr toet iqgimieur d'après in diffòrancerde twrobtherios ” 
spas à désirer qu'un simple particulier, comme il était devenu, | de capitaine de la garde communalede ka-Hayé, wer: bai permet J-du suoi cblapmneenp deer; olitemde: 2 tarn zj zeep 
a fût consultó, etc.n Et même au sujet du concours qu'il avait tant de continuer à porter I: uuriforme et les signes disti en de jer rbe Lönglatraser. ud hetere pe EEE 
and al) promenade Je pta 
B thee toutes les réponses qu'il fit, soïtà la reine, soit |__ y'expórience rógulièrement faite. l'aatomae dernier de la’ dee damen pbo tand 


machine à vapeur dite Leeghwater, pour le dessèchêment du lac | lac de Harlem a proposé le 9 mars dernier’ la cortetfuetdern de 
de Harlem, avait d'abord justifié les calculs de la théorie. Les} deux semblables machines avec les divers changements 6t-amd- 
esssais qui eurent lieu ensuite à diverses reprises avaient PQBF | liorations indiguós par la pratique. Depuis quelques seuzaines 






à leed Bussel, il éludait avec uno grande subtilitè la question 
ar ele nettement posée. 


at avouer que lord Russell a été plns franc, dans sa ma- 
_…__FEUILLETON DU JOURNAL DE LÁ HEEE, 47 JUN 1848, 











|. volte maritime du Nore; entre. les: mains de Nelson, 'équipage fut aussi | gement vers le rivage ; mais les Es guols avaient fait. d'eretildnad pipa 
dogile, aussi dévoué, qu'il avait paru jusque-là turbulent et disposé à { tifs. Au kourrah de nos marins, le tocsin d’alarme rópomdkis Brenes on 
Pégpeute. Ce fut à bond du Theseus que Nelson prit une part importante au quarante pièees de: canon braquées sur la men, ouvrivört ddr ber, et vere 
bombardement de Cadiz, ct peu s'en fallut qu’il n'y perdit la vie. A son | vive mousqueterie éelaiea d'un: bont à Paatre bes vsatsiles de la ville. Ul 
| avis, Au moins, jl n’avait jamais couru de danger plus grand que lorsque, | faisait nuit noire; la plupart des chalog: marnqaèrent lajetée, et arrivà- 

attaquant de nuit les chaloupes canonnières des Espagnols, sa bärge eut | rent au rivage à travers des hrisanty favies gui faillirent les subrmebger. 
affaire à un eaïc armé, monté par vingt-six hommes, et commandé par don | L’amiral eependant, et avec lui Fregsmantle,” Bowen, arbre 
Miguel Tregoyen. _ …_| au môle, qu’ils emportèrent d'assaut, bien qu'à leur compte il fAudéfernin 
…: Nelson n'avait avec lui que dix matelgts, le capitaine Freeraantle et son par cinq ou six cents hommes: Les- canons qui le gernistaient feroutgis 

gswain John Sickes, un yieux et fidèle compagnon de sos travaux. Sans | cloués ; mais la füsillade devint très vive, tant de la citadelle enk: dui 
ze drin, qui pardeux fois lui sauva la vie, en parant avec sa tête les coups 
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ir sons placées aù-höut de Ja jetée, ct los. assaillamts, presque: Ar hs 

AD En Caran JE. Fe . de sabre portés an commodore, cen était fait de Nelson et de son brillant blessés, ne pürent hidden et ah EBG 59 alb; okalf de: 

TTb betäïhe valut à sir Thin! Teivie Vo teen Ac Sloan’ on |Avenir. On se battit corps à corps avac un tel acharnemeut, que dix- | Au moment où it-saatait hots de sn. hete, Nelson efrait teg laad halle 

"ah Bn de ele za te re de oee; jen de dre huit Espagnols farent tués, et tous les agtres blessés, avant que le caïc ne | dans le bras droit. Il: tarpbà-der voep, -rfidiserss todat H oft Hé de-nsai 
He bim e . nt, u ade de con- 





gauche: dori épée qu'il vronait de bias et afd veert Rl oee wortair 
point abandonner. Elie avait apparterun Àson óncle; le'capätaine Sackling. 
et il la regardait comme une relique de famille. Le lieutenant Nisbett, qui 
était à-côté de lui, le coucha au fond de la barque et couvrit de son,cha- 
peau le bras blessé, de peur que la vae da sang qui coulait en abondance 
majoutât à la défaillance de-:Vamival. Kaseite d examinala blessure, ct 
détachant sa cravate de soïe,; il ke servaibottement autour des veines déchi- 
rées. Sans cette présence desprië degân beau-fils, Nelson cût inamangua- 





RI Alhs Pescadre Bleuc. Sir John Jervis Payant autorisé, â gardre 
…HEPEe dû contrd-ainiral espagnol, il en fit'hommage aü maire ef àla cor- 
zv gPeratiön de Norwich,qui, À cette occasion, lui décerna les franchises muni- 
hire: $Mdis de toutes ces marques de reconnaissance et de respect; ancune 
„Me ki Fat plus gensible qu'une lettre écrite par son respectable père : 
tte béris Dieu, lui disait excellent vieillard, de toutes les puissances 
€ Amè reconnaissante pour m'avoir conservé un fils comme vous. Non- 
„S&ulement les rares connaissances que j'ai ici, mais tous mes autres con-. 
k Eltoyens, mabiordaient dans laruc avec des paroles si flatteuses qúe j'ai: 
ze honèér à paráitre en public. Bien peu de fils, men cher enfant, sorit 


se rendìt, John Siekes mourut quelquatenps après des blessures qu'il avait 
regucs poúr sauver Pamiral, at .r i 
Douze jours après cette périlleuse nengontre, Nelson partit à la tête d'une 
expédition dirigée contre Ténériffe. Il avait lui-même congue et proposée, 
pour s’emparer des galions mecieninagme Fon disait arrêtés près de cette 
Île. On lui donna quatre vaisscaux de ligne, ‘trois frégates ct um cutter, 
mais il avait demandé en outre d'emmgegcr aver lui. une. partie des troupes 
retirées de Pile d'Elbe, et ceci lui fut refusé. De plas il avait ordre, tout en e 4 
 dirigeant le débarquement, de rester à bord, sauf l'indispensable nécessité | bloment póti. Un de ses mald $ rak ‘Ensuite sa chemise en. lambeaux,-et 
du service. Les calmes et les courants.contraires empêchèrent le succès | en fit wne’écharpe- ar deëBraefài pendait. Sur ces: entrefattes, la márde 
d'une entreprisede nuit pratiquëe contre le fort Santa-Cruz. Il fallut donc | descendante avait: ass tei“Ehâloupe à sec sur le sablp,tet il ne fallat sien 
„se décider à une autre attaqne, dont la position-de Ténériffe rendait le sac- | moins que-les efforts déséöpiérés de cinq hommes poat ta mettre à la tee. 
tès fort douteux. Aussi Nelson éerivait-3l la veïlle à son amiral,en lui par- |: Nisbett, premant ini-même une des rames, enjoïgnit au Eimonafier de sérter 
lant de son plan d’attaque: « Demain, selon toutes les probabilités, ra | de pròs-les batteries du tivage pourse soustraire-aatant que postble za 
tête sera couronnée de lauriers ou de eyprès. Je me.borne à vous-rceom- | feuterrible:qu'elles ne cessaient de vomir. Nelson, qui seront sten, von 
mander à vous et à mon pays, mon. beaurfils-Josiah Nishett.» … | lut être soulevé pour voir ce qui se passait. Son beau-fils le prit dens ens 
Ce jeune homme, du reste, se montra digee-de attachement que Nelson | bras, mais une obscurité complète enveloppait la seène, et Pon-rié-distin- 
lui témoignait. Appelé par lui dans la cabite.pour l’aiderà mettre en ordre | guait que les éelairs de la canonnade reflétés vivement sat des-flota úra- 
et à brûler quelques lettres de Mrs. Nisbett, le licutenant y descendit en | geuz. Quclques minutes après, une sinistre clameur traverse Hair: o'était 
„costume de eorbat. Nelson cependantlesuppliait de rester à bord: — … | Pé uipage da cutter le For, qu'un boulet veriait drátteindee: audedsoes 
« Si nous tombions tous deux; mon aker Josiah, lui dit-il, qu’arrtverait- de ha flottaison, et qui allait couler bas. Puatre-vinptsis sept koramgs fu- 
ilde votre pauvre mère. C'est à vousd'aillenss que. revient le soin du The- | rent cngloutis ;- quatre-viagt-trois' farent. saurés) eli pdpett darent la 
seus ; restez-y-done et prenez soin da.savire. Een ng : wie.aux efforts de Nelson lat-méme, efforts gui aggeavbreet: sa blessure. Te 
— Monsieur, répliqua Nisbett, Te vaïsseau prendra soin de lui-même; ti) navire anglais qtai sv ronèohitra aur sà oute BGjestemout le Set- 
orse, à bord duquel, la veille gusdir, il avait sonpés Mies dalgré les in- 
stantes prières de l'équipageseb his dangers qu'on devait braver póur ard- 


quant à moi, je vous suivrai cette auit, dussé-je ne jamais reveuir à bord. » 
L'attaqne ent lieu sur les onze hetres du.sorr, après umsoupèer d’officiers, ' 5 tn 
ver à un autre vaissean, Neidgarho voulat jamais moter sur celui-ci 
jr, disalt il, que d'ederiner Mrs. Freemantte; en 


présidé par Mrs, Freemantle., Les Anglais partirent au nombre: d’eaviron k 
… € J'aimerais imeuz mgqiein 


neuf cent einquante hommes, sur. kes chaloupes de leurs navires, Favorisés nahe, dasaik 1, qe ner. Mr: 
par fa nuit, ils arrivèrent sans êtpe vus jusqu!à né deïni-ponbie de canoú |-me monteant à clie dans Pétat où je suis, $urtoutsjuand je n'ai pas-denos- 
‚de Ja jetéa.où ils:-vooluient débarguet. Aa premier: signal. parti deit place, }-wälesgortainesddui donner de sen imari, wi. sle Scart oen ven 


Nelson donna Pordre à ses chaloupes de s’éparpiller et de ramer vigoureu- 





















N. ld à B hauteur glörieuse op vous ont porté vos talents et. votre bra- 
afko’ Paide de | Providence. Bien moins de pères'ont véeu pour sa- 
U trioriplies. La jold que j'en ai resscntie, et que je countenais 
houitlé de Tarrhes'tnes jôues sillonnéesde rides. Qui donc, à ma 
Ee ult dun afl see dés félicitations aussi unanimes? Partout, 
Fies“ dE Bath, retentissent le nom’ et les ezploits de Nelson, aussì 
9, Npres da chanteur des raes que dans lenceinte du théâtre 
rt è 


fue dont vous parlons, comptait trente-huit ans ct cent 
a sn ais tout ce qa’il avaitaceumuléde gloire , même celle de 
Bie ‚ qu’il appelait li-rnême le « très-glorieux jour de 





hreang devait pâlie auprés de ce qui Îui restart à faire en quel- 
rr de clore unc carrière aussì courte que noblement rem- 
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zi be dn Viacent, 1 repartit peur Porto-Ferrajo, d'où il ramena lo 
t'fheseat. ca ad Les O8cupaient Pile dElbe. A son retour :l plaga sur le 

cé pepe  ai ve aider, ‘són pavillon de commandement. Le Theseus, 
te geterre, avait joué un rôle important dans la ré- 
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Arrivé au Thesèus, il refusa toute assistance pour monter & bord, tant ik 












togyé dette proposition. Äujourd' hui on 
du trac des plans qui seront prêts aux 
faitement.en état de 
Bork GROF oer TI” 
ois points différents, 
jôrement géparò du bagsip ges eangglu Rhynland. 
lanzetde Universelle da P'ru: 
par dequel 8.Bre. M. Eic 
affaires ecelésiastiques, a ouvagt I 

Ë ministre, aptès avoir rapidement esquissé la situation 
Île se {rouvait l'óglise évangelique, il y a peude 
qui êtait. loin d'offrir une perspective rassur.nte, a 

at actuel de cette église vis-à-vi3 de l'assemblée à 

laquelle S. Exec. adress 
Ee tat, ‘dit le ipistr 


Ë Ì P, KE: ii Ì Chr 
perd LEREN 
vera à Montevideo: 5 
“Bos sònintes nn pik: plik Minicaries qnek PEpbgae et je vent BEREN 
vais ma dernière lettre (4 avril), les émeutiers ayant obtenu tout ce qu’ils 
demandaigpt, c'est.à dire Ig rentrée de Rjvera, la chute de,Pachgeo,d 

Vasquez, de Munoz ;P'ezpulsign | 
Be, 4e, 59 bgtaillon 
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saë 3 rÊsolatiok q 
iers jours. Ainsi le Leeghwat 





Harlem, après les travaux ache 
us Jes officiers qui d 
de leiégien argens qui 

3 Se Er Kn f_ 










pRivdgla tt n sch 
$-étrangères; Josc Costa, miiiistre de 
et Francisco Magarinos, ministre des finances. Pour la sécurité de la ville et 
nouveau. $).los troupes anglaises, en compagnie de 
tröis oë” quätré cents”rièrms dnglats et. francais, gardent les portèë” pour 
empêcher que les soldats orientaux de garde aux fortifications n'entrent 
dans la ville Jes armes à la main. _ 
»Je ne comprends pas pour que 
dP Angdetesre ont pu permettre à Rivera de renteer à Montevideo après s’êtrú 
peblignement opposés à son débprguement. Avec des rainistees sì complai- 
sants pour toutes leg fantajsies des émentiers, il n°y a pas de sécurité possi- 
ble ; ausst, là semaine dernière, les négociants anglais ont-ils envoyé une 
ädresse à M. Ouseley ponr demander qu'en laissâb les 45° ct 73e nägiments 
pour protéger leurs personnes et lears propriétés. Dans cette adresse ils dé- 
clarent qu’en cas de nouvelle insusrection, gtsans lappui des baïonnettes 
0 laises, ils seraient à la merci des émeutiers, le gouvernement n'ayant 


aynodgénérdke 





pour éviter de nouveaux malhe 


jet ë iii pas encore le résultat d’une He raïson les deux ministres de Fratice et |: 
êglise éonsafidée et ferme, ‘mais il provient du dèsir général de 
vólr l'égliée'évangêlique consolidét et placée dans de ‘meil- 
leares cdfiditfdns. Ge désir aà été eompris par l'auguste protec- 
teur de Féglise dans ce sens qu’il 
du royaume des représentants de celle-cì,er ne leur piescrivant 
autre règle que d'aviser aux moyen: de dèvelopper I'église 
sur la base pasée par lesapôtres. En, 
ans ce seas qu'il fqut entendre l'esprit de la li- 
igue T'église évangéligus, Ainsi ij ne faut pas 
têndre, ct esprit distater chaque question offerte | 
| ar Ì époqne actuelle, car il sait fort bien ce qu'exi- : 
gent la cifconspection et la sagesse. De l'esprit de liberté tel 
n ne peut séparer l'esprit d'amout 
ui doit être la qualité in, . 


a appelé de toutes les parties 


“afie penple de la zùtle est trè 


tigué de la prolomgation: de Is 
et gprùs bontes Tes privedens: qu” 


soaffertos, ik ne 's'epgöserd® oértnine: 
mept pas à la rentrúe d'Oribp,:gicette rentróe ayaitlicu Àlasuite d'age 
négociation qut garantit leurs personnes et leurs biens. Ce serait là qssuré- 
vient Oe dens Po ge meen mege evana pi a prop Vurig are 
pour la caáse de l'église évangéligue ne is waste 
asable de tous ceux quí prêtendent {ravailler.à son de Nous avons annepeé que Je | lide oe mois je comte de Lingoln 
a.prêsenté trois bil}s ayant pour objet d'apporter des amêligra. 
tions à la législation qui règle les rapports entre les proprië- 
taires foniciers et leurs tenanciers en Irlande. Nous croyons de- 
t du discours qu'il a prononcé à cétte 


… M. le minjstse a terminê en ómettant le:veeu que les discus- : 
sions qui voll commencer parviensent à aplanir tes differends | 
$uscites par. l'époque actuelle, en fortifianteeux qui sont sans. 
doute par une profonde méditatfog des-affaires de l'église, en' 
rapprochant ceux qui sont divisés et en devenant la source d’une 
€ qui pénètre tous les membres de l-égli- 


voir donner un extraï 


_« Ee but de ce bill, a dit Poratcur ministértel, est. d'amélioder Ja wotidi- 
4ion dy peuple inlandaiss si la chambre en autorisc Ja présintation, ea 
soumettrai un autre ayant pour but, d'amender Ja loj.en ge. guipancerne le 
pouvoir d'évictjon en Irlande, ct un troisième pgur autorider les 
tourte daréc. Tout ce que dési 
tes gnestions seient diseutées av 


Hoütelle vie htêtjenn 
"ss évangólique. 
NEDO SOERA cn MOO ORR 

j viennent df offrir leur mêdigtjon ans gouver- 
mements de Buénos-Áyres- et du Paraguay. Cette nouvelle est 
-annoneée efficiellement dâns une döpêche adressée par M. Fé- 
lipe-Arana, ministre des affaires étrangères de la conféderaátion, 
“au général Urquiza, gouverneur et capitaine-genéral de la:pro- 
ppl veder bi ien Etats-Unis, et M. 
ene enjaiet, desa part, an genéral:Urquiaa, de ne pas esvahir 
le Berggat, aneles que seint les sxigences de la guerre, et à 
ses traupes viotorieuses arrivent aux Srontières de 


t, dst qife' ces iniportan- 
eo éalme. La. dhdiwiee sit qa?il a été nom- 
mé une commissien chargée de. s'raquêrie: dp Pélat de P'írlande, ct que 
cette commission a présenté au gouwerpement des rapports qui, ont appel 
spn attention sur le système des tenanciers dans ce pays. Le bt actuel 
est fondé en grande partie sur Îesrapports des commissaïres, et woicì, se- 
don moi, dans l'état actael des choses, les mesures les plus pröpres àamé- 
ligrer les relajions entre le propriótaire et le fermies, Loesijne a fenmier 
quitferait la propriété dans les sept ans, il auratt droit, À toutes Jes # 
dépensées en améliorations ; s'il la quittait dans quatorze ans, jl agrait € 
aux trois quarts des sommes dans vingt-un ans, à la moitié dans vingt- 
huit ans, au quart, etc. Sí de Gdrrsier consèrwait da.possession, gon bail expi- 
q8) il n’gurgit droit A anpupa indemniië. ke bijl 
latif aux ‘baux comprend, sous forme d'anneze, un modèle de bal, de 
manière que les parties intércssées puissent dresser un ‘bail sars avoir be- | 
sein.de reoonrir à'la dispendienge intervention d'un: légiste. Le droit de 
Be Jópassant pas 5@ l. sb. de rosanu ar 


Les Etats- Unis 


-âb @: déclacé la guerne à Bnénes-Ayres, je goyvenue- 
zaens da Paraguay a cédó aux insligations des uuitaëres révoltés 
_et ans inteigues des agents de. M, Quseley, dont lekut, en -détar 
hant eek ôtat do de oonfédération, ót 

ee gant. mieux 


sant. avapf.les vingtshuit aps, il. 


ait d'assurer àl’ Angteier- 


naxtigation de: Barana. El est | teabea, ponrgousiles-honz.dedarre 













ofes en Irlande. Ges „org pills 
its dr vre eme ceux duriche ct de 
lement les.droits de la propriété et ceux du travail. » 
On sait dó,à qu'apnès quelques observatian,, M. Sharsnen. 
Bachdale au comté de Lancastre), 





tempe d kei ouratrdes kh per Pintérbt Anier 
rveilbes mand il aurait recu se proposent de protégor les droits 
PENERER, oe bui: pendantisoixante-neuf jaurs devant ies trour 
jet ardea ngai foös- plus de 
shanehqat, st paoraquaat iautiktmánt des uaitaätes, qui sè pont 
zófngiès, dane Iinacerssible position: d'Lba-Hay, d'où ln’ y“a 
peesmogen deden faire sarttie. Il est probable que les óvónements 


tapis aents lieues, 
Crawford (représentant de 
et de M. Jahn O'Connell; gui-ont viverment appuyéles meskres 


prêsentáes pamle komtede Linaóln, 14 chaazbre & antoriséla, 


Transtéveriu. Des coups de qouteau auraiegt Eid ed Ji jus- 

que sur le seuil du palais Quirinal, la fomc@ aunt charz, 

ge l'émeute, et il y aurait eu de part et d'autre des morts et des 

Le Sud, autre journal de Marseille, tout en se rendant l'écho … 

dg-vaÂme.brait, ne Lui recggaaît aucut pegagtère fd’ akhepticité. : 

| de spaëboijd p Diarto dé Roma du 2 juin: 
ob oP ue a été'ànnoncé at prupte roinaili leet . 











Kikgardle dk an Pusage, placée aux portes du palais'du 
prince Ghigi, maréchal du conclave. Ren be 
Le-même jour, selon l'antique usage, le magietraë semaine: rassendléda … 
miliee du-Gapitole-et l'a envoyée,sous la eorrdeute des pnêsidenks végipnnai- — 
res, actuellement en fonction, tirer de prison les coupables retenus scule- 
ment pour les délits de peu de gravité. 
‚_Dans la soirée, S. E. le cardinal Micara, doyen du sacré-col lége, a réunt 
‚près de lui la premièrt’ congrégatian des chefs d'ordre présents à Rome. 
: Cette congrégation se composait de LL. EE. Ips cardinaux Riario Sforza, 
: Cameifingue et en iême teitips premier diacre, Fransoút, bfenmer P être; ct 
: Mgr Corboli-Bussi, secrétaire da saeréscollëge.. 7: °C onhe 


- 


DEN ip 7 TETTEN 7 IK OMC PEEKEL EN AE | ACT ET  f 
„En réponse à quelques journaux de V'oppasition qni, sans 
connaître le premier metde la question, déclament. contre leg 
lettres de marqueet contre ceux qui arment en course, la Presge 
; faît les observations suivantes : Î ä en 
Se On se’ Bit nd ber faldide Wddn de lÌá coarse quand on ld conisidilre - 
Corine Kvrant', ertqmelgutertt shi GEAR APaotdierde p 
privées des corsaires , le commerce des belfiggrants et celpi mêmp: des. 
| _pentres. On cennpaft bian mal les principes apnsacrés à cet égard par le: 
droit des gens et surtout pàr la ‘remarquable législation qui régit parmt * 
nous les armements en course depiúis près de déux siècles , et quiest dévé: - 
mue pour ainsi dire da loi générale des natións maritimes. Sile corsaire fait 
la gere gopr Eon ampie, em.ce sens qu'il profite en partie de. ses. puisep : 
légitimes , il ne la fait pas moins popr V'état et an nom de Pétat, Illa fait « 
après avoir donné à Pétat et aux neutres ha Aux age eux-mèmes ;- 
s 










toutbêes’ garaiities: &emker gäèrre légttimé. & saït-ón fhäs qú'dax terme 


esb Bij zor Dee 


des anciens #dits‚: enmmep desglepenis genveapt.pde d'asdenngn 

Va marine, de 1884; goat” de Jpr hof Hol dagr ER: 
5 pratrialan XI, | s vaisseput appartenant àtes particuliers ne peuvent 
flik Ta' course ét 1estactes 8e Bherte Giell entrafne, qwaprès en sect 


reu la snissioù :spúriale de Pétat: ct- qu'en vertu d'une cerrimisbiorì: délk- 
vrée an nom de l'état,?..Ne sait-on pas que P'état.n’accorde les oomimiesions 
qu’en entourant leur.octroì des formalités les plys rigourcuses , qp'enjm- 
posänt aux ämhatcurs , au navire , au capitäine, à l'éc uipage, his ä 
tions les plus sévères 2 L'état, en effet, avant d'accorder fes lettres ‘de 
marque , ne vérifie-t-il pas la pationelité et l'optitndé.de navive etide son 
équipage , n'impoge-t-il pas ua cautjopnement ans armatenes cogame par … 
rantie de Paccomplissement, des nombreuses formalités et des obli atgond À 
sévèresauxquefles il assujettit l'ezcreiee des droïts qa Ier cond Nb 
soumet-il pas get exeroiceà toute la vigueur deda disciplinemititaie yon £ 
servbe.à bord dep-bâtigents de}'ótat „st à unepalige spteiale gúisdglass … 
syrycille tous les. mouvements du batiment arrqé en course, st de capital « 
ne ? Ne régle-i-1l pàs avec'‘ún sin minutieus tout, ce gui concerpe les actes 
| dut predsdent „ weeoripagiaënt ‘ou suiverit des eoïnbats et Fes pries, ‘etc 
Jesêl Lnpeès: avoir fté autorisfes avant: Vadtien par oe manddt-sonrodarms 

ne aigrgkrlse pas cneara Are, dfcharées légitimes nar. Ies prikwagux gaar 
£ torn. Je BEE Ser den ot ml etn, dd Des Bir ate jd 
„Atma tt Nouvelles de Grèee: 
Ei EEE ed He! Athênes, 24 maì.- * 


RENS 


ei, 


ener daj te 
; 
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Ter mé ans wrie 6 elle anxiöte. Aprés avoir 
} publier par ses organes la nate menagante de l'Angleterre pt.en 
j avoir annoncê npe semblable de la part.de Ja Russe, alle fait 
répandre maintenant dans le pays et à l'étranger ane lettre gul 
contientles plus. gravés accusations contre Îe gouvernemens. 
ij Cettedettre, qui suspecte la ioralité des babe qui attaque Ta 
toyauté dans une de ses plus:-nobleb prèrogatives, honneur, 











1» ‚| qui sèmela division parmi les amis, et greii calorie le poutöir, 


qui se préparent rendgont inutilp nae mauselle expéditien de. 
ee sprRe; Lp degowengement gngne les dnsurgós, dent:leb rangs 
Qjette bolèireis par dadósertion. Ainsi kapez, qui, 
apròstaffeige de Santn-Be, 4.âtait nèfugió au Brósil, vient de 
devoander std obsenir ap goant,atilast andré, avec Jes 209 hon 
$ dans:ssa fuite, dans | anmée du gênórdl: 


Áa présentation de cas-trois bille. 


Deux journaux de Marseille, le Sémaphore et la Gazetde du. 
Midi, nous apportent la-nouvette que des troubles graves au- 
‘taidnt:élaté 4 Rome:à l'ocension:des premiòres cérémoifies fu-' 
mébres quf ent suivi la fort de Souverain pontife: Dôs coltistopis! 
k en 


Bies gal l'anekent sry 
brit et des-habitafnts ler 


drártiër;| et ordonné une enquête contre le rédictèur de T° Aeon, qúr était 







disait encore à sa femme ;: « Je n 
surptis st on m'oublie ou sion me néglige, car‚ sctòn toute apparenee, dn! 
ne me croira.plus bon à rien ; je n'en serai pas fois très-riche st je eon-: 
tinae à passéder votre affeotion. Je vous prie, vous ét mon père, de-he point: 
vous préveenper trap de oe fâcheux accident 
préparé, conmie:à beaneonp d'autres. » 

banden qu’il-eraignait, i 


Bert hapattent de volt reranrner les mitelots hu stcours deë ge 
'il:rouha deux. fois autour de sa main gau-, 
ete a S toper erase j'ai encore mes. 
am jamhee.nt nn. heas. Que le ebinargiën ‚se presse ct apporte sos instry-. 
eerder vorhanden eg et Te plus $ôt,,sans cóntre- 
ve Aemipankearnpatelala pÂliasasent em érbatant cos intrépides paroles. : 
kain ; eteuslet:chefs de l'escadre 


plas complet ct plus utile. » Il 





heet grt torvit àdehiksen. ‚s 
je m’y suis depuis dongtemps: 


l fat comblé de feltcitations, aussi: 
bien par la-conr que par l'amiranté, toutes deux attentives à le consoler du 
non succès de son entreprise. Bristol et Londres Vadmtrent au nombre de 
| deurs bourgeois libres : £l régut-Hoedre da Bain et une pension de 1,600 liv. 
par aa. L'espèce de mémaire qu’il dut péésenter à cette occasion tenferhtaït 
des états de servide comme on ren voit guêre: quatre batarlles-navites 
„contre des flottes, trois combats sar des chaloupes canonnières, trois villes 
priscs, quatre mois'de service dans l'armée deterre, deux siéges ; de plus, 
Nelson avatt eontribué àle prisede sept vaisseaur de guerre, six frégates, 
quatre gorvettes, onze Corsatres 3 Ï avait détrait près de cinquante bâti- 
ments de commerce, et pris part à plus de cent vingt combats : ces divers 
exploïts lui avaient coûté son wîl droit et son bras dra 
plusieurs autres blessures plasen=fioins graves. — 

La dernière, celle qu'il avait véguê à Ténériffe, Ini oreasionna de longues 
souffrances; un nerf s'était-twowvé prisdans ane des ligatures, quì au teu 
“d'&tre en fil ciré se' trouvait en sbie, et produisit unc extrême irrttation. 
Chaque jour on essayait de la détacher, et chaque jour c'était de nouvelles 
tortnres; elles dirèrent sans interrupbion de jour ou de nuit pendant 

plas de trois mois apeès que Nelson fat revenu en Angleterre. A sa prièrc; 
dady Nelson assistait ehaque jour au pausement de sa blessure, et 
ce qu'il désiraït — clle acquit le cônrage ct l'habileté nécessaires point 
faire elle-meme eette opération dékioate. Ún soïr que Nelson s'était retiré de 
bowne henre , épuisé par la souffrance et comptartt sur une forte dose de 
laadanam’pour se procurer le repos dont it avait besoin ‚nne multitude 
bruyante envakit Bond-Street , où il logeaït, et fräppa impérieusemenl aut 
porbes de sa maison , éa plaignant gqütelle n'était print Hluminge: La nou- 
vele dela vietoire de Camperdows; vermpertée pár l'anùrat Bithvan stir 1á 
flotie hollandaise , venait de se répandroà Londres, ct avait prevoqué les 
manifestatrons spontanées de l'enthousiasrae publie ; mais lursquerlesrtr- 
hulents meneurs de ta fète envent-appris Îe-nom du blessé qu’ils risquaient 
d'éveiller par leurs cri , Hs stélokgnèrent aûssitót espectucusement : 
« Vous n'entendrez plus parler de nous cette nuit; » avdientzils dit, et cckta 
consigne fut observée au miliea de l'cffervescenee générale. 
Ala Gn de novembre, Nelson so treuva subitement soulagé ; la ligature 
equi avait jnsqu'aloes vósisté-à tous des clfrts fut enlevée sang la moindre 
ison complète, pour-laquélte Nelson 
aint-George, Hanower-Square, des ac; 


In Les ksoakns 
„ängiaiseavsient 
agnés de ramer, des-batgqneasà moitibremplics deau. Les Scheltes étaient 
„et om ne peuvaik.rien tentdr de sésicax contre la'citadelle. Un par- 
Tementaire alla ccpendant la sommer de ze rendre ; mais cet homme ne re- 
zparht.peint, ct après-une benre d'attente, :les divers détachements réunis, 
‚ter qgepbee-vingts soldate de marine, quatre-vingts piquiers et cent-quatre- 
page matilots.armés de sabres ct de pistolets, —s’avancèrent wers la 
t tantes les raes coramandées par des piècds de camp3- 
sekpeis de sept uflle Bepdgepls saus les aemes, saus 
de Brongais. A cette vries Benhmidgemernpendt® póis 
RP aorgpepverneur par Te capikaimeriat 
f de attaqucr, tl mettrait de férr 
&ramenlait-teaîter an contraire, il accepterait 'embarqucment Kbre 
Rglaiens. ct échange des prisonzievs faits de part et d'autre; 
-MOYERLEN PE) oasiditteps, on n'attaguerait plus ni Bénériffe, ni aucune 
3 (€ i gouverneur (don Juan Antonja Gutiervez) ré- 
pandit-sanplemestg eppageait les Angláis à sc eontdre prisonniers de 
artescara que. si les-eonditions propostes nlé- 
tes, le capitdine Toubridge mettrait 
lkrtaaché de ee courage que cédant à une 
obkntrigns frayeut, le. gouvitneiside Wenceiffe consentit à-traiter comme 
oger des Anglajs nPetrent qu'à se 
nt, doe sujct, des 


‘comptor ure .cen- 
SE ae oe si es Eopagnel 

pl “qe si Jes Ë 
aux quatre coins de Ja Sille î 


it, sans parler de 


andre den len Gapamice, de 


„ners ; mais le p 
“Agkest point admises 
Ariiibpaces à e3é 


dénitnig Venneari:; et à partirsene, 
-Janst‚desos générens procédés. Nelean stölgieieh 
hattass:remiplies de: caurtoiste, ct l'amisal anglais 
j p t espagnol les dépêches où ‘aient racontés Jes dé- 
tes supporter froidemeat,Nelgon eu det profonds- 
oté. Bbps.rene lettre particulière adressée àlerd SaiktVipeont 
blie qu'ridariwit de fa main gauche : a Je stis dewenn dai-dit- 
amie,.un être inutile pope.mion pays. Quand je 
aus commandez ‚je scraimortamtanbade… Je mien 
teer ulle part… J'espòre-quc “vons petsdre 

je terre les débris‘de-ma pauvre 
„$leiiegee dans une: lettre postérieure, 
gelajént chose. Jo n'aspire plus qu'à | Sionsdeg 


rqnthee, Ce fat le :prélude dane 
efwverptf anp maiistre de la chapcll 

aas fevankiles: 
‘ thus ze IM 


+me retirer dans qaalar 


Dien sout-prfandah quit corphssaent 







| 'Eopposition prêtend qù'eble a été-adressib pas: un protégé du 
gânbral 4Vassos, an certain Enstatiag, saraommit ke redoutable, 


à pn parent du-sgnatenr Drosos Mansolas , afin-qe'elle.soit enr 


Yisagee comme yn aven du parti même. Le gouvernement a fait 
saisir la lettre, ainsi quel’ Aeon et la Minerve, qui Font publiee, 






guérid’une blessure grave; il veut aussi le remercier pour beauco 
tres fgeenrs pon mois prêcieusgs, » stk fuit iië 
Dès qu'il sé sentit en état de reprendre du serviee, Nelson pläga son pavil- 
ton sar le Vanguard, et alla rejoiudre Te comte Samt-Vincent dans la médì- 
ala ed ie sqn père,et ee ent empneints-des sentiments 
tes plus affe -Amtuinddge wParäit eticóre” altéré la- vive tendresso 
qu'il portâit à celle-ci, et ses dernières paroles furent, en la quittant, « que 
satisfait peur;lui-mêmeau delà.de son ambition, jl allait travaiHer à lui as- 
surer le rang dont elle'était dignc. » ik 
Lorsqu’il rejoigoit la flotte anglaise, on ne savait encore sur quel 
point de l'univers allait se diriger cette expédition mystérieuse que Bona- 
parte avait demandée au directoire, et. dont Ies immenses préparatifs attes- 
taient assez importance. Le général franguis n'exagérait rien lorsqu’il di- 
saïtà ses soldats dans sa -proelamation du 15 pel 1798: Ees genx de KEu, 
É du. 
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rope sontsur vous : vous dnrez de grandes destinges. » Les: Jy, 
nous apprennent aussi qu'après avoir prisMalte, et durantda traversée quì 
conduisit en Egypte, Napoléon, causant ayec Brneys, pesa plusieprs fais Jes 
chances d'un engagement es hanen aise. Gea ohapens étatent mja 
vaises‘cn raisdn'rijënie de \ericon remenk. des fragpes sur les pavines 
Pexpédition ; elles n'aurnient servi qu’Â gêner la manmuvre, et sauf le cas 
fort rare de 'abordage, on ne pouvait songer à en tirer pasti pgur le com- 
bat. Mais ces prévistons étàient inntiles, et. Nelson, par trap de hâte, Jaigea 
Ta route libre aux ennemis qu'il était chargé de suryciller. 
"_Hspressémerit recommandé par le premier lord de l'amirauté, à,gie Jahn 
, Jervis, il étatt parti, le 9 mai, de Gibraltar, à fa tête d'une escadre den 
| vation cofnposée de trois vaisseanx de ligne, quatre Inégates et un slaap. 
Une tempête les prit le 19 dans le golfe Lyop,;dans la nut du 20 au 24 efle 
devint si forte, que les vaisscauzx, sóparés lan de l'autre, ne pauvant.njpe“” 
voir ni s’entendre, èt quelques-uns fort malfraités, ne mgrehèrcht.plng ed, 
concert. Ze hanna rd perdit son grapd mât de hune, san. perragpet. Har: “5 
Smon, ze ie Re ct il draa, beaupré fendu en trais efdron d “ 
on n’avait plus pour le diriger que le reste de Ia cjyadièrg,s anssi s'en Iit-ib 
allé én pleine dérive du ce de la Goe Arade Bn, de 'Mangn- 
der, n’était venu le prendre à la remorqne. 1} y ent alors un combpt de ge- 
nérosité entre Nelson, qui eroyait (y ezander corapromis par cette hegos 
gne périllense, ct Ball, qui vonlait à togt prix sauver, le vaisgean aigical, 
Or, il existait depuis longtemps entre Ball et Nelson. une espdae de hrggijle 
‚ou plutêt de refróidissement qui rehaussait opcore le péril}eus dévang: } 
dont le premicr faisaît preuve ; à partir de ce moment ils farent vR, 
et pour toujours, … Ì 


Nelson éerivaint trois jóuré après à sa femme, de I'ile San,Pighr® (pe 


a 


| dige) où, il! gtait allé ze radouber, — nonobstant la neytralit 
saïdes, recpanue pär l'Angleterre, — racontait ajnsi son degastpe, 
_& Ee'gutesd drrivé au Vanguard, ma chère Fànny, ne saträeke 


lé ua. stniple aecident ; je liens pour ma part GRP SH, 1 
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eg Rosspssjnu de maapogrt. Jet joure pigingrich progvent 
warddagdet tre est-suppasts, atendn que Au Ewstaldos est loin de 
Rele oles.tnlents vbcessairas pour pradaiee „Ba pareil. chef 
PAER méchanceté. Afin de mettre waterman.à. de pazeilles 
PRE, Mâtinietòre aintenté um ptdtòs deddsd- majesté. I'é- 
EN MI e ndant; Te cadre: sort odt rócorvò au rédacteur 
GI To premier, éftoitemerit súrkeillë; a refusé jusqu'à 
vent de dönoneer auteur. 4e GE ITbeHE trijfiëux ; nons var- 
att rödaotenr de 1 A0 Búre plig Je Wrmeté. L Ami du 
Bf Hriine ug de zen grhelep 
a lopposition.: « 













ee wd 


Pour quelques égoïstes. » | 


An Btâinfstre dè'ta güerte‘a soumis àla ehambre un projet de 
lof relat;t à un Hoprveat: sfslème de conscriptign. A cause da 
gurvient tóutes les années à cetie épöqgne’, 


Úengde daú dûf 


5 . 


Une comtission ‚a ‚proposé de. fpizp_ eurer I'aquedùe d' Adrien, 





7 an 


9 qui erige une somme. de 50,90 


Arachmes. 
ee ì Berne, le 8 juin. 

On a tout lieu de eroire que les instructions des députations 
Cankoueles à la Diète seront, quant aux questions principales, 
hopes eanitarmes pour de Saudakaelkesde la session dernière. 
neben karten pat ADE Bderales, et l’adoption: 
de tnêstires decor ien Mä-âevis de Lucerne,-pour centrain- 
dre ce canton à renvöyer les jósuites, seront très’ probablement 
geene repoussées par une majorité d'états. Néanmoins rien ne 

it encore prêjuger comment sera rsolue une autre question 
feet: importante dane des civconstances actuelles, celle de savoir 









tb 





St opnformêment.au von déjà exprimé par plusieurs cantons, 
krèunien du camp fédéral de Thoune sera ajourndeà l'année 


RPeochaine, Les instructions donnöes aux deputés des cantoné de 
ilserzie Mtrne et de ‘Valais, dont les troupes sont appelées à figurer 
dihôoe, He & côté des milices bernoises, leur prescrivent de 
réplamer Yajö 
k 


get‘ dés törllsid s Áüf pourraient facilement surgir entre ces mi- 

Titaings: profondément divisée par leyrs sentiments politiques. 

ss ebr eene Vet pour, rénnign 
Cm B Ön 5 rr \ 












er duê des garanties sufh- 
; HrOURBSdEs tandons con- 

d&sNalgis refusòront 
 d'aatant 


bhi 7 





5 PENN 











EN Bxpedion de Lucerne. BONE 

„Lrinterminabië attaire des couyents sera remise sur le tapis, á 

T'accasion des nguvelles plaintes élevées par les religieux du 
canton de Thurgovie, et de}’inexécution des engagements pris 
par le gouvernement d’ Árgovie au sujet des biens des couvents 
sócularisésen 1841. 

Se ‘cardinal-archevêque de Milan, après avoir ordonné la 
elóture proviseì od hagineire tessinois de Poleggio, a publiè 
une protestatiën re 1é5 riedures prises par le Hauvernement 

_ du Tessin, et qu”il qualifie d'illégales et d’ usurpatrices, à la'sui- 
lodesquelles il a cru devoir faire fermer co séminaire qui relève 

rêdiatemeut de son siège archiépiscopal. Le conseil aulique 

Se Vienneest saisì de cette affaire quì pourra suscitér de giaves 

‘as à la Suisse italienne. En , Rn. 


4 


N 


d 


Lugeno (Tessin), Â juin. À dl 
»dangrand conseil a adopté. dans ses dernières sbances les mê- 
Armmastnetdons popr la dépotatian à la dièje que l'année der- 


iere, relativemient À la question sui 


$ 


É 


ade ax „ : hl 
depyjnkign dezra par conséquent insister pour que Lucerne 
ren validen Ee war SOGN ter pour qu | 


Sn 
Dien, destiné 
ren officier, et je suis certain qu'il m'a déjà rendu meilleur hormne ; 
weet je baise en toute bumilité la baguette qui me dege: 
glrez-vous, le-dimanche soir, au coucher du soleil, un présomptueux 





Arpentant sa,cabine.et couvant d'un ceîl satisfait l'escadre qui l'entoure; ; 
gur son amiral pour la conduire à une mission glo- 4 
ne dgutait pas que rencontrant, à nombre égal, les plus ‚ 


cette egcadrp, comptäit 
Ficuge, et lamia 
erk vajssoogsg de la Erqaae, il ne Îes contraignît À haisser pavillon… Figu- 
matin, genl au milieu 


7 sa flotte di 
arke démâtë, et lui 


Pmesdans 


Uissqût nous a permis d'arriver gains et saufs dans un port où, sans 
de P& pour. Jes lois de Y'humauité, on ne voulait pas nous admettre 3 mais 


Megus gordirons, d'ici à deux jours, prêts à recormaencer notre campa- 


Baci et) ée Vanguard ne resta que quatre fois vingt-quatre heures dans 
le poet de San-Piëtzo; mais Île Joue abins oùil y Et — Nelson avait 
SN Palson de ne point vegarder ceci comme un simple accident — la flotte 
Fraagaisodeait sortie do Toulon, et avait dû passer, sans être vue par aucun 
d tr, E quelgucs lieues des vaisseaux anglais. 
me prendre, ce retard ne fat pas inutile; car Nelson, avant de se re- 
e Mre:en ragte, put rallier les renforts importants que le comte Saint-Vin- 
ezen mie ‘Ini-mêrpe, lui, envoyait de Cadix :1ils consistaient en dix 
Gatax derd, (1),auzquels le Leander de 50 fut bientôt ajouté. Malhen- 
dn nt pour Nelson fes 
hinakin ei et Ini gervir à éclairer sa marche, en furent sépapées-par la 
sen ï 








Ché dans 1 baie de ie pe oft on ne put leur donner aycuoe 
eije Ja magehe.de l'amiral anglais. 
‘err, _congutle projet d'attaquer cette Île pendant que l'ennemi 
pee’ Varere dais le port de Eze; Ee 22 je il apprit 
ross dat LUS gvatent Goitté Malte le lendemain de leur-arcivde, em- 
destination, ure à ane Has ‘ble aquête. On ignorait encore leur 
vance les dass Câney, consal d”Ängleterre A Livourne, avait déroueé d’a- 
ales cou 8e: Vennemi contre Y'ìle de Malte, „et prévu sur de sim- 
P eer te Foerpte seraip enguite Pebjet de Pegpédition. Nelson 
rida …Pigpupie Vaxenir devait justider , 'et-Ât. farcp voile vers 
zles jk ipitation même letrompa „ carl arriva devant ce 
rt, santa Aers and gaursuivait , et il en sortit le jour même , sans 
INNS Dy éntraient pas après luí. Dijà ane fois (dans-la nuit 
nnn 
GJ Voiei-Jeues-n 
Vanden Mmeahie, 





walhesogs Audaciges. 


; demarder que lés cantons qui ont des”'capí 
| ayen des gouvernementsátrangers, soient inyitesà.nepas les ze- 


; de la Suisse. 
E Lödardinal Gai 
tau canton du Tessitiune protestation coutrelès-mesures.priees 


‚d allpeution, suivante „ 
rn, \ons.ne.saxons ge que vous promet- | 

WAS Ötrangers, des meneees desquels vous vous enorgueillis 
Sala Afas opaoi. que oe puinseêteb, ni -1'Angleterre ni Ja Russie,. 
“Rous,-ngse deeidéraut Atompaamekre la paix da monde: droite. épigcopdi 





tement, en motivant leur demande surle dan- |. 


ne. 





À ey 1 vree neee psa Pod B: Treraokee 
RER PASTE bans ipté Als sbetbarigs :} 


Hei Wedegvos-frans ayafitpris part l'année ! 
bedithon de jk 






des jésuites et des couvents. | 


À mater mon orgueil consommé; j’espère qu’il me rendra 






es frégates qui auraient dû être jointes à ce corps- 


e Îe rejoignirent que beaucoup plus tard, après Bavair inuti- 


‚ âpprenant que la flotte de Toulon venait de preridre Malte, et 





Legrand conseil a anssi.chargé Ja dáputation tessinoise de 

alations‘fmilfkaites 
nouseles,nes.capitnletions, 2dit Je grandseonseil, n'étanf. pas 
eoimpatibles avec l'esprik du siècle et gvec les iustitntions lires 


uk, arcliëvêque de Milau, vient d'aduesser 


par le coûseil d’état relativement au sémiúaire de Poleggig. Ge 


document se teriúine par ces lignes : - 


« Nous interposons une forme]le protestation coitre les mesures du gou- 


 vernement tessinois ; Hous Jp déclarons responsable de toutes ‘les consé- 


goon gan ge pa 


vent provenir, et nous nous réservons de faîre valoïr, de 
a maniere q 


ee 
en 


e HOUS érpirorts Ja nieilleuré, les droits de hotre église ct nos 
1ésës par un fait violent qtte nous et toutes les personnes 


‚Justes et impartiales jugeons illégitimes et arbitraires. 

„»Le gouvernement actuel a malheureusement adopté la maxime de ne 
‘pis se mettre d'áccord avec les autorités spirituelles pour les affaires ecelé- 
| siastiques, ét de vouloir impérieusement faire les lois tout seul. Cette mazi- ! 
‚me, contre laquelle nous avons plusieurs fois réclamé, comme notre devoir 


épiscopal lexigeait, commence à produire de mauvais fruits ; Dieu veuilte 
qu'elle n'en produise pas de plus amers encore et de plas pernicieux? » 
et ó 


Neuvelles da Portugal. … 
___Lisbonne, 3 juin. 

On aeu, dansles soirées des ler et du 2 quelques apprêhen- 
sions pour la tranquillité dela capitale; certains bataillons de 
la garnison ont fait mine:de vouloirse róvolter en faveur «du 
ministèretombé. L'énergie des autorités militaires a heureu- 
sement comprinié ces velléités de révölte.. Oe 

Le gouvernement a cru devoir destituer un tertain nombre 
d'officiers supériears de l'armée qui ne lui offraient pas assez de 
baranties de dévouement et de fidélité. rn 

Hier a été douné l'ordre d'armer la garde nationale. Cette 
marque de confiance dans les masses a généralement satisfait, 


et l'on ne doute pas que bientôt les jantes ne fassent connaître 


leur adhósion au gouvernement. 
La Revolugae de Septembre approuve la mesure 
sation de la garde-nationale, et ajoute +: …… 


As Eed Se £ 


« Nous ne craignons pâs pour la ljbé 


de Forgaair 


0 rté pabligue. Il est vrai quc des lens 
sociaux sont brisés ; que le gouverriënient de Lisbonne n'est autre que la 


| jante centrale de la révolution ; que chaque province, chaque localité im- 
| pòrtante a sa junte gouvernementale ; mais toutes ces juntes n'ont qu'une 
seule ‘pensée , celle du salut de la patrie , et elles sacrifietaient leur vie à 
cette eonsiâération. Délivré des autorités spspeetes , remplacées par des 


peut etiger de plus le peuple? Qui ne serait 
tetes BEM, Mantel Pazos, de M. Alc- 






andro de j Ok 8 eivils qui sont trop animés de 
Pamour de lié velie Metlömmente de crise. Nous 
pprenons À: AE Wte tes “juister weeolationnaires du 
ek rtugal se zonb.soundises au gouvernement.» EE 





‘Nouvelles de Belgique. de en 
Bruzelles; 15 juin. - 


| La éliatibre des représentants a repris la discussion générale 


du projet de loi sur les sucres ; deux amendements ont été pré- 


sentés par M. Manilius, qui croit que l'iúdustrie dela canne est | 


sacrifiée, dans le-but d'accorder aurdeux industries une juste 
protection. 


M. le mainistre des finances arépondu à M. Manilius et s'est 
attaché à démontrer que les amendemeits de M. Manilius man-: 
guaient lear but. M. le ministre.des affaires ötrangères a défen- | 
du-ensuite le prajet de loi, dont-il a expliquë l'esprit et là por-: 
tée, qu'ila comparés aux lógislationsétrangéreset à la législation | 


antérieure. M. ‘de La Coste a répondu à M. Manilius. 
Aptês'átoir entebdu eneore MM. Os 
et de Renesse, la chambre a continué Á-taerovedi Aaidisvussion 


ed 





banen 


Le congrès libéral s'est constitué, Jie à 9sheures ; ù maik. 
La séance s'est prolongèe jusquf à:8-haunes. Environ 320-d ale + 





erits, de sorte qu'il en manquait une soixantaine. 





d : 
douterle,‚motns monde qu’elles-fussent.si près l'une de ['antre.Gette méprise 
se venouvela, car au moment où les vaisseauz francais approchaient du port 
égyptien , ils entendirent &lear droite une canonnade; c’étaient les si- 
gnaux de Nelson , qui allaít chercher l'ennemi-sur les côtes de Caramanic. 


Ence tij les deux flottes étaient à cinq lieues une de läutre., S'il. 
Al 


eût été jour,.pu sile hasard eût poussé Nelson un gieu'à gauche de la route 


3 | qu'il shtvit , une autre bataille d'Aboukir aurait pú changer les destinées 
mgputtenant cejmême orgueilleux, quand le.soleil se leva le lundi ĳ saas f 9 p hilik ij 
persée, entraîné à l'aventure par son ; 


H dansem tel état d'abattement que la moindre | -voulut lire au capitaige Ball avant de la publier, ce dont celui-ci le 
te jengemije l'eût taouvépenrdigpsde à combattre. Par bonheur le Dieu '| 4 rage rd aeg 


dua monde; mais cette fois étnile de Napoléon 'emporta. ‚ Á 
Désolé de son erreur, Nelson: préparait une drnkiinakinn europe qu'il 
psnada 
de son mieux :.« Ne vous défendez jamais, lui dit-il, avant qu'an ne vous 
accusc.» Ce conseil, górtéralement bon, n'était pas de mise dans la cir- 
constanee présente. Lorsqu’on apprit en cffefquc Bonaparte avait paisible- 
‚ment travensé la Méditertanée, et que ses kégions victorieuses domptaient 
la résistance, des Mamelmcks, il n'y euf qw’aar seul epi contre Yimpradenee 
gel'amiral anglais qui avait condé à ua Bijjenae officier le succès d’ane 
mission aussi importante que celle ‘dentNelsor avait, été chargé. Nl fut 
même question, tant on est sévère pour leganalheurs qui abaissent l'orgueil 
national, de traduire Nelson devant un cogsêil de-guerre. 
Cependant, et sans savoir à quel point F'ppinion se pronongait contre lui, 
le jenne contre-amiral était revenu en toute hâta vers la Sicilo, après avoir 
touché à Candie, où il croyait encore surprendre Î'expédition frangaise. Le 
gouvernement napolitain, alors en paix avco la répnblique, et fort peu sou- 
‘cieux dese brouiller avec elle, ne voulait accorder aucun secours àl’es- 
cadre anglaise ; et des secours de toutes sortes lui étaient cependaat.né- 
scssaires pour reprendre la mer. Enfin, grâce. à Pinflaence de sir 
Tamilton ‘et surtout de lady Emma, pour qut dès lors-il congut une vive 
reconnaissance ‚ Nelson obtint , sinon un appui ostensible , du moins des 
ordres secrets qui gutorisaient les gouverneurs siciliens à lui fonrnir tout ee 
dont il aurait besoin. Aussi, rerterciant ses proteoteurs: « C'est grâce à. 
vous , leur dit-il „que nous avons pi nougravitailler ct faire cau: faire cau: 


àla fontaine d'Aréthuse , c'est déjà presque UR gage de victoire. Aupte- 

mier vent qui soufflera, nous reprendoons:la mer, ct soyez sûr que je te- 

viendrat codronné de laariers ou couronêé de-oyprès. » A lord Saist-Vin- 

eent „ au premier lord de Pamirauté , il éerivait dans les termeg les plus 

énergiquës pour garantir qu’il saurait:bién-tvouver les-Erangais „ fussent- 

e frêtés ponr les antipodes , s'is étaient «quelque part audessug de 
jeau.» À 


de Syracuse pour 


a-Morée ; inquiet aydernier point , ievité desce que k'en- 
‘hemi depuis: si longtemps éehanpait à sarencontoe, ilêtait:en 


peoie âme 


impatience fiévreùse qut le privait de sommeil et. d'appétits Chaque nuitsil 
faïsait appeler plasteurs fois Vofficier de quart . cta’qsaurait, amer unosr- 


prise toujours-nouvelte, que les heurepate coulaieat.pAs-pu grérdeson im- 



























asap va que vaas -p 
p ma 


guós ont répondu àV'appel nominel penviron 380 étaient ins-: 


M. Forgeur, de Liège, que l'on disait ne pas deveir venir 


122 Juin) la dette frangaise etla floite anglaise s’étaient croisécs „sans se patiente ardeur. L'escadre arriva le 28 dans Ì 





J'agtre aile, contre laquelle, sans nul net 


Le 25 juillet, quatre jours a dela batgille den PyramideasNelsor parkit: „geaik oullement à brûler, 
en jours apr À 


En 


Gtait présent ainsi que M. de Robanlx, ancien membre dg epn- 
ebs Batist” Md Ledel WEA BRE 0 | 
aûné, ete MM. d' Blheuugne.et.Devaax nonnatipaazenns: 
‘tilllévéaement prinvipal: de du séance est que: zeuwia propos 
on de Tvoon gr kt eha 
Liège, le viens et lo jenne MWbârkljsito dE Abjure Wai vld. 
On s'est dònné l’accolade;fsaterne le berk aider oe al 
…’ ke discours d' ouverture a été-accueilli par des applaadisse- 
ments frênétiques, tee 
"La rèforpp elgctorale #’ eh adoptée pour servir Be: tik an 
programme. vi Een eer Beeren Haen ed ef, . 
… Gette: réforme devra se faire par Y ahaissement. grädwel-def 
keel 
“Enfin Vassemblée a adopté ‘avec de légères mndifcat úps, 
proposées en partie.par M. de Robaulx, le.plan.da aqalâdera- 
tion générale du libéralisme en Belgique, soumis par la com- 
missión de \' Ailiänze. — daard 

La discussion a étè;parmoments;très-vive. M. de Robaalx,en 
répondant à M. Verhaegen ; doit dei avoir reproché d'être Fun 
des membres qui ont voté le morcellement du territoire. Les 
observations de M, de Robaulx ont rencontré beaucoup d'oppo- 
sition. RE Ge ENE BEREDEN 

La mesure d'exclusion prise à l'égard dela presse, amécon= 
tenté beaucoup de membres, mais personne n'a élevé la woix 
pour réclamer contre cette inexplicable exclusion. On prête 
que cette mesure générale a,été prise pour éloïgner du congrès 
gertain pnblisjste quin's pas] hekitade de ménager son aans 
pas.môme les ihéraur, Sa franchise bien canne gurait giiraps 
ché le comité del’ Alliance. Il parait mòme que ce sont. prêciss- 
ment deux anciens journalistes qui se seraient montrés les plus 
chauds partigans de cette exclusion. On cherchera peut‚être. à 
donner beaucoup d'autres raisons à la mesure en geget, mals. 
la vérité est que l'élimination de cet écrimain est ie vérkanle 
but que l'on a voulu atteindre. Cet, écrivgin se trouve dane mig 
à l'indes come dépangeant les. projets de certains libérgux. 
Ag nom où Jes irebrbrès dû congrès libéral entfaïëtit'en - 
sbaice à T'hôtel-de-vifle,le parti démocratique faisait distiibiier 














Gr "be 


Îa pièce qu’on va lire’: ed 
LE MEMENTO DU CONGRÈS LIBÉRAL. be ie 
Députés ! en VE en 
Avant de procéder à la grande ceuvre qui vous ‘zassernhle, veins, cellp se 
déterminer pourquoi-vous vous rassemblez, ne serait-il pas bon que chagna de 


vous s’interrogeât dans le recueillement et de silengpP vnd 
Si, comme nous, vous le penses: a Nr 
Souvenez-vous bien qu’après la pompeuse sranfesfationi' à Tagetes bel prë. 


nez part, il faut, evûte sue coûite, fairoigüblgue chgre de plus quedgitousréu 
nir, parler et diner, zaub prinpsderidieule or, le zidiople, ce seraif virement 
eonme parti. _ … so, 3 ikke CE NNT. ts stres 
Vóus voulez; dites-vouús, oombattre Pinftuence politique du catholicisine. 
Fort bien. zn Eee fe 
> Sefvtineiivous doite qus por le faire efficacement „vous devriez ine plus 
genade oatholignes vous mêmes , OU be oi por vaussmaêrges à togteinr 
Beaep. sqai haopibopun congrês? cs mir deivr ler wns 
‚Nous rien EN EE. todtë aëtión'hotsde \éflife: Sok * 
Solved VOW EAA pede ddrtents vo prêeithen 4 Pgb Bat tab 
feriez-vous , eì le prêtrgi: ue‘ vous doasteride fSovuiyn vous Sbrmmit beiykisteade. 
temple ? Vous sentez-vans de taille h quitter oe monde sansètgemunisdg gas- 
seport d'usage, qui donne droit à l'aide et à la protection dans l'anfre? Rt 


ded 


f ceux qui délivrent ce certificat de catholicité, ne sont-ils pas juges des con- 


ditións requises pour Pobtenir ? 

Nous empêcherez qug le elergé ne domino l'enseignement 

brea ne eh suit. oe vend PE hate 

Mais n'publiee pas en ce caf de refjrer de ches les jósuites, geux dejvos en- 
Bohrass epnoet d'entre be leur Sd oanlen 0u vid áver foil Ebéra- 
Tistae, ou vóns ne l'atez pas : st vous l'avez, pourqnof vous $ 


thóliqües ® sì vous né''avez pas, pourquoi les ortignez-vous? — 4": seni 
| - C'est parce que vous êtes catholiqines quoique ähérpax, que l'on doit, ditkeer 


‚Je ministre des:finances vous, avoiren voog pleine confiance. — Oui, comme il air it gyopr pleise 
u, 1 


confiance dans ceux dut, quoïque cathaliques, se préle TaÜk. 
Souvenez-vous tóujours, döputés du libéralisme, qu’il ne s'agit pas tet Bake: - 
simple dispute db mats. Pen zoapiemnrje gbi 


park Se goeba deld ied hà PARE oo vänité, 
gn 


part toute 
eten.a droit d'attendre desvaus: -- 







on vous deman 
fe Un plan de réforme sociale; 8, . 
2o Des mesures d'exécution, soft pardes modifications dans la dot électoràle 
goït de toute aufre maniëre ; ” … +" cn vene 


zig 





e golfe de Coran ; on y‘vérilie | 
que les Frangais avaient été vus, quatre semaines auparavant, Bavjguant au 
sud-est.de Candie. Nelson aussjtôt prit le pct de pek Ing SE, 






ftforce voiles pour aller plas vite, et, de der agt k 
arrivèrent en vuc d'Alexandrie. A quatre heures de ['après, 
nn Hood signala la lotte; Srangaise, ergbgss? 
d'Aboukir. . EN itn ERE HE en zet 
Les motjfs qui l'avaient retenge sur cette oûte, après le debartguörieke 
des troupes frangaises, ne sont pas encore complétement éeJairais,. B9 
parte, qui n'accepta jamais volantiges Ia respopsabilité d'une détaute 
„expressément, dans ges dépêshes adiielle au dircekoire, qus le 
avant de quitter Alexandrie, il avait éerit À Pamiral Brue 
le port de cette ville, on, #’il ne le popvait, de sq erfirer À 
ainsi établis, no soot pas, exacts. Bonaparte, axast, hd 


« 


Brueys, une-trpisième, hypothèan. Jan sin E 
par ui à-douz gonditians, sid Len bk RIB 
qw'on ne pourrait abriter la Hotte dans zt drie ; Îa sp- 


conde, qu'on ne pourraït prendre dans la rade d’Abgu Ar ader postion assez: 
forte pour se défendre contre un ennemj supérieur en forecs 2) En 
Brueys reconnnt impossible d'occuper le post, où les vaisbeauk ‘de hant 
bord auraient gu’peine à pânétrer gt où Jopbe,la lotte aurait été blonée 
par un sep! navire epnemi. De ronpethgret A had ef des officiets 
dartillegie enxoyés par Bonapesboraliëtppie la rade d’Aboukir (ou dé Beê- 
kier, ome il Pappolle), et orat.possihie de s'y établir d'une mänië re ghre. 
«Sije sais assta heareuss, site, dans uoelettre datte du. 7 juillet 

















: raadsheer zand 5 4 
m'insjalles do manijvs hea Len tjeriend rivage puishenk lee 
Jes doux asteémitós de wa ligne, je regarderai ma posttign ooimtae abide of 
ble, au moins durant P'été et Fautomne. » Le 13 juillet, il éprivait erdcbrt > 
«Je fortifie ma position ppur le cas où je serai vobligk deskundi, 
j'ai demandé deux.mortsers à Alexandrie pour les établir sr febáde de sa- 
hie ; mais-je crains bien moins pour cette exträmité de ma Ber pour 

afie dé nne 


beej 














incipaux éflórts 
mi seraient dirigés: » La veille mâme.de la ba che „dire é 
Hanapaste. Ini répandait'en termes exprès.: p Les pons les or f 


port: » Et 1l ajoutait, il cst-vrai, quo s'il g'en étajt 
ge zetiegr à Gorfom. Mais nous avous vu, pir se. gl 


flotte à Aboukir, et que, si elle y. était restäe, e'élà 
Ja: lettre les: instructions qu'il avaif’s 


personne au monde n'a le droit de Jut reprocher. EERE 
Eee RES (De suite à dernftin,) 

See 5 - ze : 8 d d i EE: : bam 
(2) Voir-da Íettee du-3 jmillet 1798. REN kj 
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Ne) bit kllee' 44) LER 
Lid E. AAR :} 
Ges. idBesdoBkont)stvair! Dour lift d'asdaxer & ces ‘elâsses IFeitisteikoe pax Te 

egengihe de plaintenir leprin de da jdurnde de trasgilen: harmonie avec Îe prix 
rt Rramióne méopsnitf; la onóes AN: [7 iespour Pouvrier qui; dans 

pand orde publië, dort pauvors de, aomatier, Winslruire, avoir, en uw 
rot, hleldde part aa bien:ätre géhtral, intetfeétuel dussì bier que matérief, 

à greduction duquel il prend ufte'fsárt #Ì uëtive Btsllefge. : :. Te ld 

= Sittaus ppezez cola, dáputés du-lihésakismejah }-parlex et.sartont agisser, Le 
ip. hoh sn vous soutiendra beta A Ei? ES ï 
i vous, ge le pouver pas, retournez, dans vos foyers le pls prompteinen 
isle: Lalsoct Ie placed k af, tBL cit tard, Pbéöupera amber que vdns. 

Ne permettez pas qu'on puisse vous accuser d’incapacité présoimyitueitse où 

_ Sbrniawaisewolonié: Chârges le tempe seul de la respbnsabilité des manx-qui 

“mous afiligent. Aussitót que le besoin en sera réel, des réformateurs sans peur 
jet sans reprgche viendront en aide au temps, et la question sera bien vite 







vé!bhie'h ta datibfctioï de tous, 
"Brinelieytdjdin 1848. 
ee LE ME ep Pet EL vn En RS 
‚M. le comte d'Aerschot, grand-maréchal du palais, cet décédé hier. 
dimasiche; 12 jinjà deux heúres:et demie-du matin. i 
Ea et ze en « B 
sh reen 


venen ben 
RS 


Quelques prolétasrer. 
RE 





‚,Neuveltes de France. : 
led an Paris, le 14 juin. 

La chambre des députés a retranché de son ordredu jour tous 
1és prüjêts de loi qui auraïent pu soulever une discussion im- 
veh Elle a couisörvé geutement ceux qui pourront être vo- 


8 eri úne seile séarce. “+ 


“La ehámbre des dóéputós términera probablement ‘ses travaux 


samedi prochain, pêr une séance eonsacrée aux pétitions. Mais 
_On áurá beättcoup de peine à réunir, pour les dernières sóanees, 
le normhré de députés nécessaire pour valider-les votes. ° 
15 Bd chatirbre des pairs va sé thettre dès cètte seirlaîne á voter 
avec couräge tont ce quia été voté par Faùûtre chambre, de ma- 
Kidte & ce qud tous Tes travaûr parlementaires soient terminés 
- 18-38 Gale 27 juin. On eroit que F'ordönnaùcéde dissolution pa- 
‘räätra'alùt Moniteur fe dimanche 28 juin. SE 
ik La re Hauteville et Ja fe Lafhyette étaient eé matin dès 
- Sshennes 1/2 le rendez-vous d'une multitude énorme de voitu- 
Fes, Hse, vendsient à l'embarcadère du chemin de fer da Nord, 
pour l'ouverture de cette ligne. Le nombre desinvités quise 
sont présentés pour le premier canvoi était considérable. Mais 
il avait été établi un ordre parfait en sorte qu, on n'a admis pour 
Je premier ean vor gue een qui avaient été. spêcialement dé- 
gas Rl bna Heh aa nn, 
__On dit que plus de 6,000 dèmandes d'invitation ont dâ être 
„Écartées par la:compagnie. n DAs 
Mgr. l'arehevêque «de Paris vient de publier un mande- 
mentèloecasion de Fa niortda Souverain Pontife. Un service 
solennel auralie le 23 juin à Notre-Dame et les 25, 26ou 27 juin 
&aäns toùtes les paroisses du dioeèse. … - 
ein L'infant don, Henri n'a pasencore-quifté Bayonne pour se 
féndwe en Belgique.:‘be gouvernement espagnol refuse des pas- 


ree dadiride. que le prince avait désiré faire venir au- | 
pres de. 


en d Tui dome’ Secrétaire ‚ et il à ordanné à l'officier qui lui 
servait.d’ aide-de-camp de rejoindre son corps. 


« < 





vii 


mi valet de ch, 
Orban 










; fort de Hart et les deux guichetiers 
vienpent. ât „renvòyös,des poursuites dirigées contre eux à 
la suite de T'évasion da prince Louis-Benapartesle docteur Con- 
waer teste seal au proéòs : il a choisi pour défonseur N°. Nogent- 
Sánt-Laurent. Les débats s'ouvriront-devant la cour d'assises 
d'Agmiens. De 
…— …_Neuvelles et faits divers. 

INAUGURATION DU CHEMIN DE FER BEÏGE“ERANGATS. — 
…” ke esuvoi d'honneur conduisant Îes autorités de Bruxelles à Lille, est 





parti dimanche de la nouvelle station du Nord.à 10 heures et demie et est 


dans Ja station de Lille à trois heures et demie. Le canon cn a salué 
EWE inmense otcupait Ja ‘station et tous les abords. Cinq 
à fomd rouge, décorées et pavoisées aux couleurs nationales de 


DEESREECEE 













“Frâlice, Ávhieiit eré fêservées pour la'réception des autorités. 
MA begin € Widmer ayer hes invités de Paris, d'Amîenset d’Arras est 
asrts6 à Lilke à qaatwe heures et dennie. Ge convoi, parti d'Amiens à huit 


Ekticnis, LL. AA. RR. le dec de Nemours ef le duc de Ment- 
karvivés à Amiens par un convoi spécial samedi au soir. Les 
ie de leser préseitee aúl bat des plas briltants offert par 


reg ri la doWER ikt gate a BÉ encore signalëe'par le canon de la- 
« place, le son des eloches bt fes fanfates. Aussitót, M. le préfct du départe- 
* propt du Nord; fes autorités municipales, le général commandant la Place, 
«ME. De‚Bavay, ministre des travaux publics de Belgique ct M. P'ambassa- 
ĳ sie de ‘zot des Francais, suivis de beauceup d'autres personnages, se sont 









*, 


7 


_portês u-devant da convoi pour saluer les princes et leur suite. 
5, MTe ministre dps travaux publics de Belgique & complimenté d'abord 
EF fé duc de Nemours, qui a répondu avec beaucoup d'affabilité, — 

i3 iis brut ar adressé né Coarte:afocntion aux 




















à Aagaclle le duë 8 ral ere 
ie avoir pis Pavillon toyät; yont'rega suc- 


Tes différentes autòritës belges et frangaises: Mgr: Parehievêque 

À pi'orioneé un discours qui a précédé la bénédietion du railway 

8, Le prélat, qui était placé À une distance assez grande:de 
ge k ité au milieu d'un silence vraiment religieus. - 


le 16 tidasarale étant términée, les priné é deraatle, 
des tiokpessde 







6 : ‚ les prinêes hd send E 
ro: LoRpes. á garnison gai étaïent rangées en bataille pour- la 
‚ revüc, Puis le HES B son pr en ze milieu d'une ble tou- 
* jóurs croissant.” sent Ee î 
“5 _A sept heures s'est ‘òurüdt 
> autorités des deux pays; ilh’$ 
“La salle du banquet, étabhè® 
„tense, tout près de Ja station. Eeen 
:” vrinfnént fderigao. Impossible d” 














ind banquet offert Gi princes ctaux 
das moins de 1,700:óbivivas. k 
Me bkr, était ferrinébpRr une immense 
Etn était Eblgditeant et l'aspect 
agter pls de Tdze, de riekesse et de 

_ somptuobitë, Jes commissaires de la têté sé sont héguitsts de leurs fontions 
aveé Îa plus-aimahle ddurtoisie et ont en toutes les prévenances imagina- 


s vet 


bles envers Îes:convivcs étrangers. 


eid Plnsièurs 


ge 


ds 
pes 





ee: 


k rog! À Íareine! Aux princes! » A e he Ee E DE 
edne de Nemours a féporrda àco premier toast par ute 


B tel 

“bai pr à EN we 8 

ELMER * 
7 ‘ 


È 


té à son souvcrain. 
HU TE A 


is 


el Sn 
0; pede avoir entendu la cantate 











EET PN et: ie Li RCL ie 
relativemaat au, vonlegr ment „dee clasdes souf- 
et Ene rk Vee enk ee Of 


… Eu ce moment,ta maism de Y'infantse réduit à un cuisinier-et | „9, 
BEB nT eeen as oe ve re Jsaamite,àP 







j ron amérieaip, nommé Elika Burrit: ; 


{de parents honnêtes.Il eut l'avantage de pouvoir assister à Pécole du dimanche 


ont éé portés au banquet; le premier, par M. le baron | 


“ä encore porté gin toast à S. M. le roi des Belges : î 5 
6 5 

















ILL Da type dusurier frhnfait, = Ldsure, cette plaie des odpiëtée 


brigade M. Blige per ML Massale Agadir le de |” a / 
es n ee dE Kiséeg, ést bien le délit le plas difficile découvrir étà réprinters’ 


 nxusique. 








> je. MECANE Deed tn gd . RAE een eid ë Et Á É 
_ Cetté dintatgrd € exécutée d'yne maniëre irréptdéhable. Les chteurs sé se êdéhe 5öHS toùtbs les forines, státlaBlede tousles matsteaux,' woirel ndr 
| compdsärcht' de:-plús de dénx cents voix. Des'applaadigsénrents enttehure de celúide Ja philantrdpie. adr eee a en eet ER 
de ‘bottes parts ct les pridees ohttémeigné à diverses: reprises: leur, vive Qui pourrait se doniter en‘ cifet, quo le sieur Jallian de Paris, quis é 


satisfaction. | Ln 


he | seoit avec som épouse:sur Jes bancs de, Ja 7e chambre, pratiguait.I 
,E spla- 


arte un cynisme sans égal 2, Daezergait en gpparence le métier de feb 
teeslampiste ct jontesait dane spu:quarhier de Pestime générale. … 
EE ala, poor, dévoiler gette mystérieuse existence, que la justice 
apgelée á fäwe úne: degeerite dans leur domicile ; é}le constata d'ahord q& 
A armes de Lal ER NN Fafrière boûtiqae, les corridors, les chämbres áf surtout la cave dt 
Pendant toute.Ia soirée, la ville de Lille a &té brillamnient illuminée.  f cicdtmbrés Pine foule de marchándisos étrangèrésau commerce dis é 
Eufin, le signal du départ a été donné à Â heure ét demie du matin. Ui | Julliat® o2étaient des moutrós, des ortsemefts dE gliBe, dis: Epl des 
premier convoi st parti à 2 henres an quart pour Bruzelles où il ost artivé |, clès de duincailletie, de coutellerie, de :bijouteries-d’hoglogerie, de faris 
Î à 3 heures. Un autre convoi est pärtiimmêdiateinent après pour Paris, ein- | mêrie; destinstraments de musique; des eracifis, des. longues ves; etc. ik 
menant plusieurs invités belges, qui ont profité de cette occasion pour vi- | tout pêle-mêle, entassé dansles profondeurs d'ane gave. , ee 
| visiter.la capitale de la France, > 1 “|, Omsut-bientôt que tons les joars, ct. partienlièrement pendaat 
- ‘—Le gouverneinent du Paragnay vient d'accorder, par un.décret offt- | les époux Jullian recevaignt des individus à mine be qui entraieni 
ciel, aux étrangers de tous les pays le libre séjour dans tous les ports ou- aver des paquets. On soupgonna alors que la plu t de ces marchandisd 
verts au commerce extériear, et la liberté complète des trensactions et des f devaïent, provenir de vols et_d'escro uerie : aússì la prévéntion. de recel ef 
cultes, Ce déerct témoigne des meilleures et des plus sages intentrons. Le » de couttage clandestin vient-dtle $’áfouter an dkt dlasurd, PAAL 0E 
Paragnay a compris qu'un peaple nouveau, pour marcher rapidement dans Plus de trente témoins ont dépost des fait refatifs à de’ destlër ‘délit 
la carrière de la civilisation-et-se trouver en peu de Eemps à là hauteur de Voici une déposition qur à elle scale résume Tes autres , ct qui peat servif 
ges contemporains, doit appeler-à soi ceux qui-savent ‘plus, afin de profiter de Tegon aux fils de famille tentésd’imiter M. Bouby: E 
de leur expérienee, D'un autre câté, il a sent: qu'il étaitessentiel, afin d’évi- |__ < J ’arrivais à Paris, dit-il, avec peu d'argent, du moins relativement ä 
| tér pour \geonir des Ent qui schen tournent au détriment.du |. he Verl ad ir besoins. Le hasard ee que j'entendisse parler dé 
in sefaikilie,; dedéterminer d’iúfie manière. franckie:ttpositive-les amantagen |. 14 STESA ( ae ven hapb Shidsonsles.suecessious, ct 
Ber soatrest les étrangers, et Ceùt qu’ils he pourodë rme es |” odtat besoin: der. boéauserit rt Greet bits: Gukil ane vópo 
en faites-moi un billet. — Je m'empressaï de me rendre à-ee désir N. 
Le décret établit une seule restrictton : celle qui limite la résidence de le glissa dans un immense portefeuille et me dit : Maintenant, jeune 
l'étranger À certains ports de la république, desquels il ne pourra s'écarter | Mie. PEVEREL dans deux ou vor Le: „Le spcond jour, jeane prés: 
sans permis spécial. Mais aussi cet article est Îe spul qui porte un caractère Allons, me dit-il, voug avez soif. 'azggnt ; ch bien! je vals vous sassl 
{ de provisoire, et qui se base sur des cireonstanees accidentelles; et il est, ouvre sa aes et me compte 8Û francs, en me disant de revenir, 
hors de doute que la restrietion cessera en mêftie temps que les circonstan- | COUESESJ obtins, en comptant les premiers 30 franes, la 
qai Pont motivée. Actuellement même, elle se réduit à-la nécessité d'ua | 0 fr. EA NAE berde ed es 
permisspécial. Cet 55 |; Mts si je meusque cela d'ospboes sormantes, jobtins toi pèndüles tr 
“On écrit de Londres, le t2: Ì Peng er bird qui, à-300 fr, nete me furétit Gompbéeés pon 
Ibrahim-Pacha s'est rendu hier aux courses d’Ästot, accompagûë de So- } de zon bril nace ren Te ass blpav. RvC: des pommoss 
liman-Pacha, du comte de Fersey, de M. Nubert, du colonel Beaufort, de | , Én passe rapidemen: ar une. fouled'aawes ri persie fap ae 
Mustapha-Bey et da wajor Dickson. en — … | à aa joyau qwon ine; disait inestimable : c'était unebague qui avait cd 
Son Altesse et sa suite étaient dans les voitures de la cour et out passé Pinsigne henneur d'avoir été passée àl'un des doigtsd'Abd Li an Gi 
i dont le prince a admiré les superbes forêts. De Peake ater ded „el-Kader Pens) 
| par Eton. et Windsor PE eles superbes iors!s. | Pidéede faire priser cette hague ; un joaillier lestima.40 centim 
Á ces courses a été décerné le prix in: par gnd de Russie en | „avait été comptée pour 300 fr Re erat: 
commémoration de sa présence aux courses d”Ascot, en 1844. Le prix con- î int BAE Nn 
benee ee candélabre en argent À treize bra le eat D'autres bs de cc genre ont, à plusieurs reprises, égayé Paudito 
monté d'un superbe groupe, représentant Saint-Georges terrassant le dra- 
gon. Sur la base se trouve cette inscription : 
Ludorum, Ascotiensium memor quibus interfuisset . 
Regina Victoria _ i 
Hospes mensium MDCCCXLIV 


reef zur-une vaste éstrade constenite au centre des allées-de 
| nado,que ce briljant moreeag de, masique a été exécuté, … … Sese 

‚_Anguf heures, les salons de 'Hôtel-de-Ville se sont. ouverts pour Te bal, 
| Plus de 4,000 personnes y aësistatent, Le duc de Montpensier a dansé ave 
| plagieurs dames de Lille. A ee 


er 
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Théâtre-Royal-Frarcáis. | 


Jeùdi18júin, représentätion ne}, « 









LA PREMIÈRE REPRESENTATION DE : …” * 


ten 















sn Ë Solenne certaminis equestris premium instituit, ae n me en : GENEVIËVE OU LA saLorsis ÁTERNELLE ak 
gan lied zp ee en voro; tomédie-vauderille sn, an aote „ par M, Scribe hs 5 Ä 
otuus Bussie Emperator. MIE. JÓLLY, den dôme amgureui zé mplira le, pÂle de: 4 dean 


Alarm, appartenant à M. Greville, a gagné le pis REDE Ee 

— On écrit dé Portsmout, le 11 : ä pi a EP Ambassad riee, RE 

„Le grand-due Constantin’ a continué des visites aux divers établisse- | ongra-comiqueen 3 aetes, paroles de ME. Scribe. miisigue de: M. Auber. d 
ments maritimes de Portsmouth. Aujourd’hui Sohn Altesse a, diné chez l'a- dl ma CHEVALIER ge dugazon ei plira fe rble de Charlotte, 
miral Ogles; demain-un grand diner ct un bal seront offerts âu princeetäàf 5; Kk er RE gazon, PC Pr et de ee 
I ketan . é En attendarft l'arrivéc'd’ane seconde bassc/M. Bernard remplira le tôle 

EN . . òf- hal y « Ks » 


Je graad-due et les 6fficiers qui Yaccompaguent, ainsi ‘que Ì _:,, Fortanatur. 























: Seks Om odininkneera à SEPT heures, … 
Phonneur du fils de Pempereur Nicolas; La suite du gen compose dal en eg 
vice-amiral Lütke, colonel Ludkowsky, baron Fredericks, baron Krüdner, dee 
conseiller-professcur, Grunne, docteur Haurotwitch, capitaine Moffat ct le A N N O N C E S. Ein 
capitaine Grasenap, aide-de-camp de l’'empereur. k DD 0 boven EN À 


On dit que l'escadre russe'restera à Portsmouth jusqu'au 20 courant. 
— Le Globe de Londres dönne de curieux renseignements sur un forge- 


| ° Le 13 Juin 1846, est décódée à Amsterdam Madame la Baronne DE. 
MN BRIENEN DE GROOTELINDT, née Comtesse de Brovcnoven.ns Benoaxex, JB 
dame du palais honoraïre de S, M, la Reine des Pays-Bas. 





« Comme cet infâtigable philanthrope, dit -il, visitera sans doute prachaine- 


ment la Grande-Bretagne, quelques détails sur sa vie seront vraisemblable- 
mient agréables à nos lecteurs, Elihu Burrit est né dans le Connecticut, en 1811, 


vn mem nat an a a 


jusqu'à âge de seize ans. A cette époque son père mourut, et il entra commè 
apparenti dans une boutique de forgeron. La Bible est le premier livre qu'il ait 
étudió sérieusement. Très jeune enaore, il connaissait parfaitement tous les 
, passages de P Ancien et du Noúveau Testament, A l'âge de 11 ans, il lisait avee 
BERAÛE Tes autburs clasdinue arg läià, táritpodtes que prosateurs, et pässait 
: ges heures de loisirs dans la conversatign de Milton, de Young, de Thomson, 
de Couper, d'Addiäson, etc, Basùs Phitvan.de Harrinée où if: Et'êu majorité, 
il commenca, sous la. direction d'un beau frpte, qui était un homme fortin-f 
struit, P'étude des mathématiques. De Ià il pass ät’étúde du latin et ensuite à ik 
celle du frangais, du grecet de Palemand, Sne fois maître de l'hébren, du 
grec, du latin et de toutes les langues vivantgs de l'Europe, il parvint,-à l'aide 
d'un travail opiniätre,à apprendre les langues les plas difficiles et.les moins 
aduet; wens citerens entr’antres le gaëlique, le celtique, le saxon, le go- 4 





Cours des Fonds Publles. 
Bourse Amsterdam du A5 Juin 


8/5 


af [otvirijpzani 4 











ite en liquid 






















































thiqne,; Wislandaie, le rugse, Vesclavon, larmtnien, le chald-ique,le syriaqug, Ot, JPG dit one 832, — 
arabe, Péthiopien, le aanscrit et le tamond. Dans un meeting publié va 108 EN BER {Dit dn indd ensen , — 
le gouverneur Everett disait que M. Burrit avait appris, sans aucun ésptce de Pays-Bàs. . Syndic ER: — vee | 
maître, cinquante langües. M, Burritne paraît nuilement dispósó à ‘abänden- . pre : bbr mda, arie oe — EE 
aer ses travaux. Il consacre ordinaireinent huit heures'eu travail, huit: heures Tfsociëtó de Commerce... _ 4 H70g À 
à Pétade èt huit hetires au repos et à ses repas. C'estavec cette coudúite régu-- Aét. dulac de Harlem, …… «5 fp — nn en 
Hière qu'il jóùit de avantage, vaimement désiré par la plupart des. gefis: de le’. | Ehemin.de ferdu Rhin, …. All-- :0p Je …À 
tres, d'avoir un esprit sain dans.un corps sain, Il ne se borne-pas à augmenter Act, du Chemin de fer Holland. rn en 
sans cesse pour lui seul ses richegses-littéraires, il les communique avec libé- ‚Oblig. Hope & C.1798 & 1816 5 — 08. À 
ralité. Ib-agerit un grand gombre d'articles remarquables pour les journaüx 8 Dito „dito … 1828818295 a 104 RA 
scientifques; il a fait plusieurs cours qui ont offerf beaucoup d'intérêt ët ont ‚ Tasctij:t. au Gran/ì Livre 6 687” ng 
éé suivisavec plaisir par un gablie noïnbreux et intelligent à New-York, à f Wussie, . « » Certificats an dite.. 6 a OBE Dd 
Philadelphie et dans d'autres villës. M. Burrit n'est pas arrivé à la moîtië de sa . - a Ditoinseriptions 1831 & 1833 5 | — 96 EE Kal 
“carrière, et nous espérous qu’il pourra, pendant plusieurs années encofe, aug-. Erepruntde 1840... 4} BOE Fan "A 
menter ses acqtisitionsiftelfotuelles. La nouvelle Angteterre peuts’enor- f-_ ld. chez Stieglitz et Comyr::de ij == 084 Saer 
gueillir de lui avoir dirid maiësanbe. Parmi. es ceuvres de philaathropie, Elihu f: … | fBasuive „ese em orn erde EN EE en 
Burrit publie presqûe chaquëseïnuine ses Feuilles d Olivier à 1,000 ou 4,200 Eekdhd oe Vette différée AParia „.., ome 5 | — 
ezemplaires. Un fait inouï dans Jes annales de la presse périodique, et qui, E He jDeferred eene ee _— can _, 
prouve son talent comme écrivain, c'est que les articles d'Ehu Burrit sont USPAgRO: « » Ardoins, ……........5— [19 |= 
réguliërement reproduits par 800 journaux environ dans les divers états- de : EN EEE Soi Borel Mer 
; PÚnion.» ds Coupons Ardoins'. „ FE prrg [a 
a : - : En 4 ee int á SEAN Be hi: 
Ee ome L’ Espanol donne comme positive la nouvelle de la mort du. célëbre, Kd lesgp tb dobp 5 en} PIDBR ee Â 
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